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Éditorial 

Comme intelligence de l’espace et savoir stratégique au service de tous, la géographie œuvre 
constamment à une meilleure compréhension du monde à partir de ses approches et ses méthodes, en 
recourant aux meilleurs outils de chaque époque. Pour les temps modernes, elle le fait à l’aide des 
technologies les plus avancées (ordinateurs, technologies géospatiales, à savoir les SIG, la télédétection, 
le GPS, les drones, etc.) fournissant des données de haute précision sur la localisation, les objets et les 
phénomènes. Dans cette quête, les dynamiques multiformes que subissent les espaces, du fait 
principalement des activités humaines, offrent en permanence aux géographes ainsi qu’à d’autres 
scientifiques des perspectives renouvelées dans l’appréciation approfondie des changements opérés ici 
et là. Ainsi, la ruralité, l’urbanisation, l’industrialisation, les mouvements migratoires de populations, le 
changement climatique, la déforestation, la dégradation de l’environnement, la mondialisation, etc. sont 
autant de processus et de dynamiques qui modifient nos perceptions et vécus de l’espace. Beaucoup plus 
récemment, la transformation numérique et ses enjeux sociaux et spatiaux ont engendré de nouvelles 
formes de territorialité et de mobilité jusque-là inconnues, ou renforcé celles qui existaient au préalable. 
Les logiques sociales, économiques et technologiques produisant ces processus démographiques et ces 
dynamiques spatiales ont toujours constitué un axe structurant de la pensée et de la vision géographique. 
Mais, de plus en plus, les sciences connexes (sciences sociales, sciences économiques, sciences de la 
nature, etc.) s’intéressent elles aussi à l’analyse de ces dynamiques, contribuant ainsi à l’enrichissement 
de la réflexion sur ces problématiques. Dans cette perspective, la revue Géovision qui appelle à observer 
attentivement le monde en vue de mieux en comprendre les évolutions, offre aux chercheurs intéressés 
par ces dynamiques, un cadre idéal de réflexions et d’analyses pour la production d’articles originaux. 
Résolument multidisciplinaire, elle publie donc, outre des travaux géographiques et démographiques, 
des travaux provenant d’autres disciplines des sciences humaines et naturelles. Géovision est éditée sous 
les auspices de la Commission des Études Africaines de l’Union Géographique Internationale (UGI), 
une instance spécialement créée par l’UGI pour promouvoir le débat académique et scientifique sur les 
enjeux, les défis et les problèmes spécifiques de développement à l'Afrique. La revue est semestrielle, 
et parait donc deux fois par an (en anglais et en français). 
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Le contenu des publications n’engage que leurs auteurs.  La Revue Géovision ne 
peut, par conséquent, être tenue responsable de l’usage qui pourrait en être fait.   
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CHANGEMENTS ENVIRONNEMENTAUX ET ACTIVITES RURALES : PECHE ET 
EXPLOITATION DES CRIQUETS COMESTIBLES DANS LE NORD-TILLABERI, 

NIGER 
 

Nouhou ALI 
Maître-assistant, Département de Géographie, Faculté des Lettres et Sciences Humaines 

Université Abdou Moumouni de Niamey, Tel. 0022789892423, E-mail : 
nouhougeo@yahoo.de  

Résumé 

Le contexte climatique du sahel est généralement perçu comme un environnement contraignant avec 
des sécheresses, des disettes ou famines chroniques, des invasions acridiennes, etc.  Même si les impacts 
de ces manifestations de la variabilité climatique sur les ressources environnementales restent 
préoccupants, des améliorations localisées dues aux hausses des précipitations sont observés depuis une 
quinzaine d’années. C’est dans ce contexte que les modifications des écosystèmes et cette relative 
reprise des précipitations ont entrainé la formation de mares et le développement d’écotopes favorables 
aux niches à criquets comestibles. Cette étude s’est fixée comme objectifs d’analyser les conditions 
climatiques ayant favorisées les modifications environnementales au Nord de Tillabéri, les ressources 
concernées, les types d’exploitations et les profits générés aux populations locales. Une cartographie 
des mares de pêche ainsi que les niches de concentration des criquets est détaillée. Un échantillon de 80 
pêcheurs et des personnes œuvrant dans la chaîne d’exploitation des criquets furent enquêtés. La 
corrélation entre les facteurs climatiques (précipitations) et les quantités de poissons pêchés et de 
criquets comestibles est peu signifiante (0,3 de coef.). L’exploitation de ces ressources génèrent des 
revenus considérables permettant aux paysans de subvenir à leurs besoins quotidiens.  

Mots clés : Changements environnementaux, pêche, criquets comestibles, Tillabéri, Niger 

ENVIRONMENTAL CHANGE AND RURAL ACTIVITIES: FISHING AND 
EXPLOITATION OF EDIBLE LOCUSTS IN NORD-TILLABERI, NIGER 

Abstract 

The climatic context of the Sahel is generally perceived as a constraining environment, with droughts, 
chronic food shortages or famines, locust invasions and so on.  Although the impact of these 
manifestations of climate variability on environmental resources remains a cause for concern, localized 
improvements due to increases in rainfall have been observed over the past fifteen years. It is against 
this backdrop that ecosystem modifications and this relative upturn in rainfall have led to the formation 
of pools and the development of ecotopes favorable to edible locust niches. The objectives of this study 
were to analyze the climatic conditions that have favored environmental changes in northern Tillabéri, 
the resources involved, the types of exploitation and the benefits generated for local populations.  
Mapping of fishing ponds and locust concentration niches is detailed. A sample of 80 fishermen and 
people working in the locust exploitation chain were surveyed. The correlation between climatic factors 
(rainfall) and quantities of fish caught and edible locusts is not very significant (coef. 0.3). Exploitation 
of these resources generates considerable income, enabling farmers to meet their daily needs.  

Key words: Environmental change, fishing, edible locusts, Tillabéri, Niger 

Introduction 

La situation climatique du sahel est généralement perçue comme un environnement contraignant avec 
des sécheresses, des disettes ou famines chroniques, des invasions acridiennes, etc.  La plupart des 
recherches se concentrent sur les conséquences négatives (CNEDD 2011, Benjamin et al. 2015, Yahaya 
et al. 2018, Christopher et al. 2020, Y. P. Gbohoui et al. 2021), alors qu'au cours des huit (8) dernières 
années, les avantages de la variabilité climatique se sont multipliés localement. Même si les impacts de 
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ces manifestations de la variabilité climatique sur les ressources environnementales restent préoccupants 
aussi bien au Sénégal (N. Ndour et al. 2017, p. 1700) qu’au Niger (L. Abdoulkadri et al. 2022, p. 63 ; 
B. Y. Moussa et al. 2022, p. 149), des améliorations localisées dues aux hausses des précipitations sont 
observés depuis une quinzaine d’années. C’est dans ce contexte que les modifications des écosystèmes 
et cette relative reprise des précipitations ont entrainé d’une part des écoulements intenses des vallées 
et leurs interconnexions jusqu’au fleuve Niger, et d’autre part des aires   conscientes des conséquences 
positives de la variabilité climatique. Elles s’adonnent à de nouvelles activités qui contribuent à 
l’amélioration de leurs conditions de vies. Les activités concernées sont entre autres le maraîchage 
(autour des nouvelles vallées), la pêche et la socio-économie (cueillette et vente de plantes, criquets, 
etc.). 
Les excès de pluviométrie, même s'ils sont localisés observés à l'échelle du territoire, ou les tempêtes 
violentes et soudaines provoquent la réactivation de vallées mortes, l'association d'étangs ou de vallée 
en mares permanentes, le développement de la cueillette des criquets et la pêche. Cette pêche hors du 
fleuve Niger c’est-à dire dans les mares permanentes prend de plus en plus d’ampleur. Longtemps 
négligée à causes des considérations sociales (présence de génies, la peur d’être noyé, etc..), elle semble 
de plus bénéfique. Des microclimats et des biotopes nutritifs spécifiques sont visibles, cela conduit à la 
multiplication de la biodiversité, par exemple des criquets qui sont cueillis séchés et vendus dans les 
grandes villes. La consommation des criquets est bien répandue en Afrique occidentale et centrale (S. 
Christian 2016, p. 120, A. Luxererau 2018, p. 266). Les pêches s’effectuent autour des mares 
permanentes ou celles interconnectées ayant des écoulements jusqu’au fleuve Niger. Ceci favorise la 
migration latérale des poissons, phénomène qui a nécessité cette étude. 
 
1. Méthodologie 

Cette étude s’est fixée comme objectifs d’analyser les conditions climatiques ayant favorisées les 
modifications environnementales, les ressources concernées, les types d’exploitations et les profits 
générés aux populations locales. Une cartographie des mares de pêche ainsi que les niches de 
concentration des criquets en utilisant ArcGIS est détaillée. La méthode probabiliste d’échantillonnage 
n’a pas été appliquée car la population œuvrant dans les deux activités n’est pas connue. Les critères de 
choix ont porté sur les années d’expérience dans les deux activités, la proximité des habitations aux 
alentours des mares de pêche et des biotopes abritant des fortes concentrations de criquets. Un 
échantillon de 80 pêcheurs et des personnes œuvrant dans la chaîne d’exploitation des criquets fut 
enquêté. Les corrélations multiples entre les facteurs climatiques (précipitations) et les caractéristiques 
des années d’exploitation des ressources ainsi que l’analyse des correspondances multiples (ACM) 
furent effectuées avec XLSTAT. Les questions de recherches ont concerné les principales tendances 
observées dans le Nord-Tillabéri en rapport avec la variabilité climatique, les avantages de ce 
changement climatique pour les populations avec comme hypothèse principale selon laquelle les 
avantages issus du changement climatique sont bien exploités dans le Nord-Tillabéri.  

2. Résultats 

2.1 Zone d’étude 

Le milieu d’étude se situe dans la partie ouest du Niger, plus précisément dans la région de Tillabéri à 
la frontière avec le Mali (carte 1). Elle couvre les communes d’Anzourou, Tondikiwindi, Bibiyergou, 
Sakoira et Tillabéri. 
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Carte 1: localisation de la zone d’étude  

 

Source : IGNN, réalisateur : N. ALI, 2024 

2.2 Les niche de concentration des criquets et les mares de pêche 

Après une rupture de 34 ans (depuis 1982), l’exploitation des criquets comestibles a connu une reprise 
en 2016. Bien que seule l’année 2021 a connu un déficit remarquable (seulement 330 mm précipitées) 
contre 688 mm en 2016, l’absence de longue séquences sèches durant les mois pluvieuses de cette 
période a permis le maintien des conditions favorables à la reproduction des criquets. Les niches de 
concentrations se localisent surtout autour des vallées où poussent les espèces de végétation pérennes 
très ombrageuses telles que Guiera senegalensis, Combretum micranthum, Andropogon gayanus, etc... 
Les champs de sorgho constituent également les principaux habitats des criquets. 

Les périodes les plus favorables à la chasse aux criquets vont du mois d’août à novembre. Les moyens 
les plus utilisés pour la capture et la conservation des criquets sont les branchages d’arbres épineux, les 
gourdes de cucurbitacée et les sacs vides de 25 kg à 100 kg. Certains paysans font recourt aux produits 
chimiques tels que les pesticides. Les périodes les plus favorables sont les fins de nuits et tôt les matins 
car ces moments froids limitent le mouvement des criquets avant que les premiers rayons du soleil ne 
s’étalent sur les broussailles. Les lieux de pêche sont formés par les mares permanentes et semi-
permanentes tout au long des vallées (carte 2). 
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Carte 2 : lieux de pêche et de concentration des criquets  

 

Source : N. ALI, 2025 

Les Principales mares de pêche sont celles de Hogoré, Bafalé et de Bonkore qui sont des mares 
permanentes. Les autres mares (bayé, Zébanfiti, Tagantassou et Mari), bien que semi-permanentes, sont 
interconnectées durant l’été et l’automne (juin à octobre), période favorable à la migration des poissons. 

2.2 les espèces de poissons 

Les espèces de poissons pêchés sont répertoriés dans le tableau 1. Parmi ceux-ci, Bagrus tucumanus, 
Heterobranchus bidorsalis, brachysynodontis batensoda, Tilapia Sp, Clarias Eutropitus niloticus, 
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Oreochromis niloticus et Mormyrus sp, sont les plus vendus par les pécheurs. Notons que la 
consommation des produits de pêche par les familles des pêcheurs est quasi quotidienne. 

Tableau 1 : Espèces de poissons pêchés 
Espèce famille 
Bagrus tucumanus Bagridae 
brachysynodontis 
batensoda 

Mochokidae 

Clarias gariepinus clariidae 
Clarotes sp Claroteidae 
Citharinus sp citharinidae 
Distichodus sp Distichodontidae 
Eutropitus niloticus, Schilbeidae 
Gymnarchus niliticus Gymnarchidae 
Hererotis niloticus Osteoglossidae 
Heterobranchus 
bidorsalis 

Clariidae 

Hippopotamyrus 
pictus 

Mormyridae 

Hydrocynus brevis Alestidae 
Labeo coubie Cyprinidae 
Labeo senegalensis Cyprinidae 
Mormyrus sp Mormyridae 
Oreochromis 
niloticus 

Cichlidae 

Polydactylus 
quadrifilis 

Polynemidae 

Protopterus 
annectens 

Protopteridae 

Schilbe mystis Scilbeidae 
Synodontis sp Mochokidae 
Tilapia Sp Cichlidae 
Tilapia zillii Cichlidae 

Source : N. ALI, 2024 

La pêche est plus rentable aux périodes de crues et d’étiage sévère. Les pêches crépusculaires et 
nocturnes sont plus bénéfiques que celle diurne. Les poissons sont vendus en tas ou en kg (photo 1). Les 
moins chers sont le clarias (400 à 500 CFA le kg). Les plus couteux sont les capitaines (Polydactylus 
quadrifilis) vendus entre 2500 et 3000 CFA le kg. 
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Photo 1 : vente de poisson frais en tas 

 

Source : N. ALI, 2024 

 Contrairement aux techniques de conservations des produits halieutiques vendus dans les zones de 
pêche (fleuve Niger, Lac Tchad, mare de Tabalak) (Ministère de l’Environnement et de la lutte contre 
la désertification 2007, p. 26), les ventes de poissons frais l’emportent sur les autres types (poissons 
séchés, fumés, frittés, etc.   

2.4 Les espèces de criquets 

La majorité des criquets appartiennent à la fammille des Acrididées. Surtout très prisés sont les 
Kraussaria angulifera, Hieroglyphus daganensis, Ornithacris turbida cavroisi, Cataloipus cymbiferus. 
Le Tableau 2 décrit les espèces de criquets cueillies dans les communes étudiées. 

Tableau 2 : Espèces de criquets consommés 

Espèce famille 
Accanthacris rufricorius Acrididae 
Acorypha glaucopis Acrididae 
Acrotylus blondeli Acrididae 
Acrotylus patruelis Acrididae 
Anacridium melanorhodou Acrididae 
Catantops axillaris Acrididae 
Cataloipus cymbiferus Noctuidae 
Diabolocatantops axilaris Acrididae 
Hieroglyphus daganensis Acrididae 
Homoxyrrhepes punctipennis Acrididae 
Humbe tenuicornis Acrididae 
Gastrimargus africanus Acrididae 
Kraussaria angulifera Acrididae 
Morphacris fasciara Acrididae 
Locusta migratoria Acrididae 
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Oedaleus senegalensis Acrididae 
Ormithacris turbida Acrididae 
Pyrgomorpha vognaudri Pyrgomorphidae 
Ruspolia nitidula Tettigoniidae 
Schistcerca gregaria Acrididae 

Source : N. ALI, 2024 

A ces espèces de criquets prisés sont mixées d’autres espèces traditionnellement non comestibles tels 
que les criquets pélérins (Schistcerca gregaria) et Locusta migratoria. A travers cette pratique, les 
vendeuses ne visent qu’à maximiser leurs profits. Les criquets sont d’abord bouillis dans l’eau chaude 
durant quelques dizaines de minutes, puis séchés avant d`être vendu dans des sacs de 50 kg ou en 
détailles dans des petites tasses. Les criquets asséchés subissent des préparations spéciales avant d’être 
consommés. En effet, beaucoup de femmes les cuisent avec de l’huile, les aromatisent et en remuent 
dans des sauces à chaud avec assez d’épices. Certaines y ajoutent de la moutarde, de la mayonnaise et 
de l’oignon. Il existe aussi des festins de grillades ou de boucanages organisés surtout par les jeunes. 
Cette alimentation apporte beaucoup de protéines à l’organisme des consommateurs (Habou et al. (2015, 
p. 8353), 

2.5 Corrélations entre facteurs climatiques, pêche et exploitation des criquets 

L’interprétation du tableau de corrélations multiples entre les années à cumuls élevés de précipitations 
et les quantités de criquets amassées ou de poissons pêchés est certes positive (0,3), mais faible. Ce qui 
laisse dire que les facteurs climatiques ne sont pas trop déterminants dans l’exploitation des criquets et 
dans la pêche.  

Tableau 3 : les corrélations  multiples 

  
Statistiques de la régression 

Coefficient de détermination multiple 0,317795405 
Coefficient de détermination R^2 0,10099392 
Coefficient de détermination R^2 0,065506837 
Erreur-type 0,634182096 
Observations 80 

Source : N. ALI, 2024 

Les années les plus pluvieuses étaient 2016 (688 mm) et 2020 (603 mm). Les écarts de pluviométrie 
entre ces années et celles déficitaires par exemple 2004 (310 mm) et 2009 (260 mm ) n’ont influencés 
que très peu l’exploitation des criquets. Ce sont surtout d’une part la régularité des pluies maintenant un 
couvert végétal favorable aux criquets et d’autre part les pluies provoquant des grands écoulements et 
de migration de poissons qui sont déterminantes. 

Le graphique symétrique des variables (figure 1) montre la préférence des exploitants femmes pour le 
site de Bayé et des hommes pour Hogoré. Dans le premier site, les variables « revenu, pêche et 
exploitation des criquets » sont faibles, tandis qu’à Hogoré, elles sont moyennes. Elles sont plus élevées 
à Bafalé. 
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Figure 1 : analyse des correspondances multiples 

 

Source : N. ALI, 2024 

 

Les profits tirés de la vente des poissons et des criquets dans les trois principaux sites (Hogoré, Bafalé 
et Bayé) entre 2012 et 2022 varient de 160 000CFA à 6 900 000 CFA. Ce sont les ménages sédentarisés 
ayant beaucoup d’exploitants qui en tirent le plus de bénéfice. Pendant que certains membres de la 
famille pêchent ou cueillent les criquets, d’autres assurent la commercialisation de ces produits, évitant 
ainsi les démarcheurs et les sous-traitants. Leur chaîne de vente s’étale parfois jusque dans les grandes 
villes comme Tillabéri et Niamey la capitale.  Le criquet étant très prisé, la même unité de mesure 
utilisée (photos 2 et 3) coûte plus chère que celle de l’aliment de base (le mil).  
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Photos 2 : Vente de criquets cuits-aromatisés sur la voie publique  

 

Source : N. ALI, 2024 

Photo 3: Vente de criquets séchés par un ambulant 

  

Source : N. ALI, 2024 

Cette unité de mesure se vent entre 750 et 1500 CFA selon les saisons. Il est important de noter que la 
même unité de mesure est utilisée dans la vente de céréales notamment le mil, le riz, le maïs dont aucune 
ne coûte plus de 750 CFA, sauf durant les rares années de famine. 
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3. Discussion 

La discussion des résultats expose particulièrement les contraintes naturelles et anthropiques d’une part, 
et d’autre part les stratégies de pêche de poissons, de cueillette des criquets et les mesures d’adaptation. 
Les érosions éoliennes et hydriques entrainent l’ensablement des mares et du fleuve Niger. La pêche 
dans ce fleuve, comme l’avait affirmé R. Lae (1992, p. 121), fut trop impacté par le changement 
climatique. Suites aux années de déficit pluviométrique, plusieurs mares tarissement avant l’arrivée des 
premières pluies de la saison suivantes. Il faut encore de pluies conséquentes pour provoquer des 
écoulements intenses et de nouvelles remontées de poissons à partir du fleuve. Les sécheresses et les 
surpêches ont fortement impactés la production des poissons dans le lit du fleuve Niger depuis les années 
de grandes famines, à savoir 1974-1984 (R. Lae 1992, p115, A. Aboubakar 2003, p. 179). Les nouveaux 
biotopes issus du changement climatique ont réorienté les systèmes de pêche et attirent de plus en plus 
d’acteurs œuvrant dans ce domaine. Mais dans le nord-Tillabéri, les facteurs climatiques ne sont pas 
trop déterminants dans l’exploitation des criquets, bien qu’ils influencent leur reproductions (F. 
Herbillon et al., p. 2). 

Quant à l’exploitation des criquets, seules les années à pluviométrie proche de la normale favorisent sa 
bonne pratique. En année de sécheresse, la faible humidité dans les écotopes ainsi que la faible densité 
de la végétation surtout herbeuse sont défavorables au développement des sauteriots. Durant les années 
excédentaires, se sont les écoulements intenses et les inondations des biotopes qui impactent 
négativement les éclosions. Larves et imagos ne s’épanouissent pas durant les humidités excessives. Tel 
est le cas pour l’année 2024 où la pluviométrie est exceptionnelle mais les criquets étaient très rares 
dans les buissons.   

La collecte et la vente de criquets, comme l’ont mentionné Habou et al. (2015, p. 8354),  S. Tchibozo et 
al. (2016, p. 111), est une activité génératrice de revenue. La consommation de criquets, de même que 
du poisson, a également un apport considérable en protéines. Pour pallier au défi de la faiblesse des 
quantités de poissons pêchés, des techniques sont localement développés par les pêcheurs. La plus 
pratiquée est l’utilisation du son cuit de mil qui est introduit dans les mares en des lieux choisis afin de 
favoriser des fortes concentrations de poissons. Cela servira à les piéger et les capturer en masses à 
travers des filets, des nasses, etc.  

Une autre mesure d’adaptation visant à rehausser les quantités de poissons pêchés est la multiplication 
des cages de pièges en bois. Ce sont surtout des tiges de combretacées qui y sont utilisées. Mais ceci 
contribue à la dégradation du couvert végétale.  

La population directement concernée qui en profite est mal organisée et ne bénéficie pas de soutien 
scientifique et technique suffisant (P. Tous, 2022, p.12), comme en est le cas dans l’Est du Niger 
(Mamadou I. et al., 2022 p. 25). Il est important de noter que la plupart des recherches se concentrent 
sur les conséquences négatives du changement climatique et sur les stratégies d'adaptation connues 
depuis longtemps. La durabilité et la maximisation de toutes ces exploitations sont discutables. 
L'utilisation de produits chimiques pour capturer les criquets détruit les biotopes et affecte la santé des 
consommateurs. Les pêcheurs sont vulnérables face variations de l'écoulement et de la modification des 
fonds de vallée. Les migrations massives d'espèces de poissons (Heterobranchus bidorsalis, Schilbe 
mystus, brachysynodontis batensoda... ) vers les vallées supérieures après de fortes pluies ne profitent 
pas suffisamment à la population. En effet, de nombreux poissons meurent et se décomposent dans les 
buissons des vallées et contaminent l'eau chariée vers les étangs et les bas-fonds. Ces eaux sont 
consommées directement sans aucun traitement par les paysans, surtout les agriculteurs et les bergers.  
 

5. Conclusion 

Au Sahel, le régime alimentaire entomophage est bien répandu aussi bien en milieu rural qu’urbain.  
Cette étude témoigne que plusieurs variétés ou taxons de criquets sont consommées au Niger. Les 
ingrédients préparés qui accompagnent la consommation des criquets témoignent l’importance de leur 
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entomophagie. Le changement récent a entrainé le développement de biotopes qui leur sont favorables. 
En plus, les interconnections des mares ont favorisé la pêche dans le nord de la région de Tillabéri. Les 
périodes les plus favorables à la chasse aux criquets vont du mois d’août à novembre. La pêche est plus 
rentable aux périodes de crues et d’étiage sévère. Vu les faibles revenus tirés de la pêche et de la chasse 
des criquets ainsi que les contraintes, il ressort que les avantages issus du changement climatique ne 
sont pas bien exploités dans le Nord-Tillabéri. Une valorisation des activités autour de l’exploitation des 
mares et des criquets comestibles s’avère indispensable afin que les profits soient vulgarisés dans la 
durabilité. 
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